
 
 2003 2004 2005 2006 2007

•  Industrie primaire 207,9 403,1 267,4 294,8 425,8

•  Industrie secondaire 132,4 130,0 108,1 85,0 89,4

•  Industrie tertiaire 307,5 449,2 269,5 259,1 307,2

•  Logement 92,8 93,9 114,1 128,6 129,4

TOTAL DES INVESTISSEMENTS 740,6 1 076,2 759,1 767,5 951,9

 
 

ÉCONOMIE

L’IMPACT DES MATIÈRES PREMIÈRES 
La hausse des prix des matières premières a-t-elle pro�té aux régions ressources du Québec comme a pro�té 
celle des prix de l’énergie à l’Ouest canadien ? Peut-on mesurer les effets de la poussée des prix sur les régions 
ressources ? Ou sommes-nous les « parents pauvres » des matières premières du Canada ? Voilà le questionnement 
auquel a tenté de répondre récemment la revue d’analyse économique Perspective, de Desjardins. 

on estimait à 175 000 le nombre de titres 
miniers actifs sur le territoire québécois 
en novembre 2006, un sommet des dix 
dernières années. 

En Abitibi-Témiscamingue, on estime que 
les investissements dans le grand secteur 
des matières premières ont presque doublé 
(+45 %) en 2007, passant, en une année, 
de 295 M$ à 426 M$.  La plus grande 
croissance concerne les investissements 
en extraction minière, qui sont passés de 
267 M$ en 2006 à 399 M$ en 2007. En 
contrepartie, les dépenses en foresterie et en 
exploitation forestière diminuent pour une 
troisième année consécutive. Elles passent 
de 7,4 M$ en 2006 à 6,8 M$ en 2007. Les 
investissements en agriculture demeurent 
plutôt stables.  

Le PIB et l’emploi

Quant aux deux autres indicateurs scrutés 
par l’économiste, ceux du PIB et de l’emploi, 
ils ne s’emballent pas autant que le premier. 

Pour arriver à ses fins, Joëlle Noreau, 
économiste principale chez Desjardins, a 
choisi la lorgnette de trois indicateurs. Les 
investissements, le produit intérieur brut 
(PIB) et l’emploi. Après analyse, seul le 
premier indicateur permet de répondre par 
l’affirmative à la question qui l’intéresse.

Les investissements

Les régions ressources ont vu leurs dépenses 
en investissements augmenter dans le secteur 
primaire en 2007. Il s’agit d’une croissance 
dominée par le secteur minier, pour lequel les 
investissements sont à la hausse depuis 2004. 
En tête des régions qui profitent des dollars 
investis, on trouve le Nord-du-Québec, 
grâce aux travaux à la mine Raglan, suivi par 
l’Abitibi-Témiscamingue et la Côte-Nord. 

Le secteur minier a surtout le vent dans les 
voiles au chapitre de l’exploration. C’est là 
que l’on peut réellement observer l’effet le 
plus direct de la hausse des prix des métaux. 
À titre de baromètre de cette effervescence, 

Le PIB des activités du secteur primaire a 
globalement reculé entre 2000 et 2007 au 
Québec : les gains de l’industrie minière 
n’ont pas suffi à compenser les difficultés 
éprouvées par le secteur de la foresterie et de 
l’agriculture combiné. Les données pour les 
six premiers mois de 2007 laissent toutefois 
présager une amélioration de la situation et 
une croissance du PIB du secteur primaire 
pour l’année en question.

L’emploi, enfin, n’a pas non plus été propulsé 
par la hausse du prix des matières premières. 
Quatre des secteurs étudiés ont vu leur nombre 
d’emplois diminuer (fabrication de produits en 
bois; foresterie, pêches, mines, pétrole et gaz; 
fabrication de produits en bois; secteur du 
papier) contre deux qui l’ont vu augmenter 
(agriculture et première transformation des 
métaux), tout cela à l’échelle du Québec. Le 
résultat n’est donc pas assez marqué pour 
parler d’une réelle répercussion du prix des 
matières premières.

Le Québec et ses régions ne semblent donc 
pas avoir connu un essor exceptionnel 
attribuable à l’appréciation des prix des 
matières premières. L’auteure concède 
que les efforts d’exploration minière sont 
considérables, de même que les travaux 
pour accroître la deuxième et troisième 
transformation des matières premières. On 
ne peut toutefois pas mesurer avec exactitude 
l’ampleur des retombées de ces derniers.

Janvier 2008 
Régions ressources et matières 
premières

Dossier : un aperçu du recensement 
2006 selon les MRC

La faune en quelques chiffres

 Source : « Dossier : Régions-ressources. Les 
régions du Québec ont-elles profité de la hausse 

des prix des matières premières ? », Perspectives, 
revue d’analyse économique, Desjardins 

Études économiques, volume 17, automne 2007.
http://www.desjardins.com/fr/a_propos/etudes_

economiques/previsions/en_perspective/pe_0710.pdf

INVESTISSEMENTS EN ABITIBI-TÉMISCAMINGUE SELON LES SECTEURS, M$, 
2003 À 2007

 Source : Institut de la statistique du Québec.  
2003-2005 : données réelles; 2006 : données réelles provisoires; 2007 : perspectives. 

http://www.stat.gouv.qc.ca/regions/profils/profil08/econo_fin/conj_econo/investis/tous08.htm
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RECENSEMENT 2006

PETIT TOUR D’HORIZON EN VARIABLES
À l’heure actuelle, la moitié des données du recensement 2006 de Statistique Canada sont disponibles, dont certaines 
gratuitement, sur le site de l’agence fédérale. La diffusion des données, qui se fait par blocs, s’étalera jusqu’au mois 
de mai 2008. Nous vous proposons un aperçu du décompte des familles, ménages et logements de la région.

décroissance démographique, il arrive que le 
nombre de familles augmente, notamment 
en raison des ruptures d’unions.

Plus de la moitié (58 %) des familles de la 
région comptent des enfants à la maison, 
comparativement à 62 % en 2001, attestant 
du vieillissement de la population et de la 
baisse générale de la natalité. Les familles 
monoparentales sont au nombre de 6 230 
dans la région, soit une centaine de plus qu’en 
2001 (6 130). La proportion de ces familles 
qui sont dirigées par des femmes poursuit sa 
baisse : de 76 % qu’elles étaient en 2001, la 
part des familles monoparentales avec un 
chef de famille féminin est passée à 73 % 
en 2006. Les hommes tendent donc, avec le 
temps, à être de plus en plus responsables de 
la garde de leurs enfants. Ils le sont d’ailleurs 
plus fréquemment en Abitibi-Témiscamingue 
(27 %) qu’au Québec (22 %).

Les logements

Puisque le nombre de logements2 équivaut 
au nombre de ménages, on compte 60 880 
logements privés occupés dans la région 
en 2006. Les deux tiers de ces logements 
sont occupés par leur propriétaire, comme 
en 2001, comparativement à 60,1 % des 
logements du Québec. 

L’accession à la propriété est ainsi demeurée 
stable entre les deux derniers recensements 
dans la région, contrairement à la situation 
observée dans l’ensemble du Québecoù la 
part de propriétaires a gagné 2,2 points de 
pourcentage en cinq ans. 

L’état des logements de la région semble, à 
première vue, être demeuré plutôt stable. La 
part nécessitant des rénovations majeures 
a tout de même perdu un petit point de 
pourcentage, passant de 10,4 % en 2001 à 
9,4 % en 2006. On peut toutefois affirmer 
que l’ensemble du parc immobilier est en 
moins bon état que celui de l’ensemble 
du Québec, où 7,7 % des logements 
auraient besoin de rénovations majeures, 

Commençons par compliquer un petit peu 
les choses : le recensement considère que 
l’Abitibi-Témiscamingue compte, en 2006, 
143 872 personnes, soit -0,3 % de moins 
qu’en 2001 (144 350). Or, il est recommandé, 
pour avoir la donnée de population la plus 
précise possible, d’utiliser celle que diffuse 
l’Institut de la statistique du Québec1, qui 
est de 144 835 personnes pour 2006, et 148 
934 pour 2001. Ainsi, entre 2001 et 2006, 
l’Abitibi-Témiscamingue a subi une baisse 
démographique de -2,8 %, représentant 
4 100 personnes en moins.

Les ménages

Les ménages privés2 sont au nombre de 
60 880 dans la région, soit quelque 2 000 
de plus qu’en 2001 (58 925). Leur nombre a  
augmenté dans chacune des MRC de l’Abitibi-
Témiscamingue entre les deux recensements, 
bien que la hausse soit timide en Abitibi-
Ouest (+ 20 ménages).

L’augmentation du nombre de ménages 
s’explique, entre autres, par l’augmentation 
du nombre de personnes vivant seules, elle-
même liée au vieillissement de la population 
et aux ruptures d’unions. Si 16 275 personnes 
vivaient seules dans la région en 2001, elles 
sont maintenant 18 415 à le faire en 2006, 
représentant 2 140 personnes de plus. 
Par ailleurs, la taille des ménages tend à 
diminuer avec le temps. Les MRC de la région 
comptaient entre 2,4 et 2,5 personnes par 
ménage en 2001, alors qu’elles en comptent 
dorénavant entre 2,3 et 2,4. 

Deux territoires ont vu leur nombre de 
ménages augmenter plus rapidement que 
la moyenne régionale (3,3 %) entre 2001 et 
2006, soit la Ville de Rouyn-Noranda (5,8 %) 
et la MRC d’Abitibi (4,5 %).

Les familles

L’Abitibi-Témiscamingue compte, en 2006, 
41 525 familles2, soit quelques 255 de 
plus qu’en 2001. Même en contexte de 

soit de travaux de plomberie, d’installations 
électriques défectueuses, de charpente des 
murs, des planchers ou des plafonds, etc.

Enfin, le dernier recensement offre une autre 
variable au chapitre du logement, soit la part 
des logements ayant plus d’une personne par 
pièce. Cette part est estimée à 0,5 % des 
logements en 2006, représentant quelque 300 
logements dans la région. Elle est du double 
au Québec, soit 1,0 % du lot des logements.  
 
 

1. Il s’agit de la donnée de recensement corrigée 
pour contrer le sous-dénombrement.  

Voir à ce sujet le texte Le bon compte, Bulletin 
de l’Observatoire, avril 2007, p. 4.

2. Des définitions sont fournies à la page 3.

Vive l’union libre !

L’une des particularités des 
Témiscabitibiens est qu’ils 
préfèrent l’union libre au 
mariage bien davantage que 
l’ensemble des Québécois. 
Cette tendance se confirme 
encore en 2006. 

Le quart des personnes âgées 
de 15 ans et plus choisissent 
l’union libre dans la région 
(25,2 %) comparativement à 
19,4 % des Québécois. 

Ent re  l e s  deux  dern ie r s 
recensements, l’union libre a 
progressé de manière semblable 
ici (2,1 points de pourcentage), 
et au Québec (1,9 points). 



 

 Abitibi Abitibi-
Ouest 

Rouyn-
Noranda 

Témisca-
mingue 

Vallée- 
de-l’Or 

Total   
région* 

Ensemble 
du Québec 

Superficie des terres 7 674 km2 3 333 km2 5 991 km2 16 409 km2 24 267 km2 57 674 km2 1,4  M km2 

Densité de la population au km2 3,2 6,2 6,7 1,0 1,7 2,5 5,6 

LES FAMILLES        

Nombre de familles 6 975 6 045 11 515 5 005 11 985 41 525 2 121 610 

    Familles sans enfants à la maison 2 815 2 740 4 810 2 170 5 060 17 595 853 895 

    Familles avec enfants à la maison 4 160 3 305 6 700 2 835 6 930 23 930 1 267 715 

Nombre de familles monoparentales 1 025 685 1 890 700 1 930 6 230 352 825 

    Parent de sexe féminin 750 510 1 385 480 1 420 4 545 274 885 

    Parent de sexe masculin 280 170 505 220 500 1 675 77 935 

LES MÉNAGES        

Nombre de ménages privés 9 920 8 755 17 415 7 120 17 670 60 880 3 189 345 

    Ménages formés d’un couple avec  
    enfants 

2 840 2 380 4 550 2 015 4 710 16 495 818 445 

    Ménages formés d’un couple sans  
    enfants 

3 080 2 960 5 010 2 260 5 215 18 525 916 525 

    Ménages formés d’une seule  
    personne 

2 805 2 540 5 565 2 050 5 455 18 415 980 340 

    Autres genres de ménages 1 195 870 2 285 795 2 290 7 435 474 030 

Taille moyenne du ménage 2,4 2,3 2,3 2,4 2,3 2,3 2,3 

LES LOGEMENTS        

Nombre de logements privés occupés* 9 915 8 760 17 415 7 120 17 670 60 880 3 189 345 

    Logements possédés 7 115 6 570 10 430 5 240 10 760 40 115 1 917 735 

    Logements loués 2 760 2 190 6 985 1 765 6 745 20 445 1 267 945 

% de logements ayant besoin de 
rénovations majeures 

10,0 % 8,8 % 8,4 % 10,8 % 8,8 % 9,4 % 7,7 % 

% de logements ayant plus d’une 
personne par pièce 

0,4 % 0,2 % 0,4 % 0,5 % 1,0 % 0,5 % 1,0 % 

        

Âge médian de la population 40,3 ans 42,9 ans 40,7 ans 41,3 ans 40,5 ans 41,1 ans 41,0 ans 
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* : les données pour la région représentent la sommation des MRC ; elles ne sont pas disponibles, pour l’instant, à l’échelle des régions administratives.   
Il faut ajouter 320 logements de bande aux logements possédés et loués pour arriver au total.   

Notes : La somme des parties n’égale pas toujours le total en raison des arrondissements.   
 

Les familles sont formées des couples mariés ou non, du même sexe ou non, avec ou sans enfants, et des parents seuls habitant avec au moins un enfant. 

Les ménages privés sont composés des personnes seules ou des groupes de personnes habitant les logements privés, peu importe  
s’ils forment une famille ou non (un ménage peut être formé de colocataires, de frères et sœurs partageant un logement, etc.). 

Les logements privés occupés représentent l’ensemble des logements d’un territoire qui sont occupés de façon permanente par une personne  
ou un groupe de personnes. Les chambres louées sont exclues, de même que les places en institution (hôpitaux, prisons, etc.).

Source : Statistique Canada, Recensement 2006. Toutes ces données sont disponibles par municipalité sur le site de Statistique Canada  
via l’outil Profil des communautés. http://www12.statcan.ca/english/census06/data/profiles/community/Index.cfm?Lang=F 
Pour les familles, voir les tableaux thématiques à http://www12.statcan.ca/francais/census06/release/familiesHouseholds.cfm

LES FAMILLES, LES MÉNAGES ET LES LOGEMENTS DES MRC DE L’ABITIBI-TÉMISCAMINGUE ET DU QUÉBEC, 2006



FAUNE

DANS LA MIRE
Les chasseurs qui traquent l’orignal se sont faits plus nombreux en 2007, dans 
la région comme au Québec. Les récoltes d’ours noir ont quant à elles fracassé 
un record. Bref coup d’oeil sur la chasse et le piégeage dans la région.

L’orignal

Lors de la dernière saison de chasse à 
l’orignal en Abitibi-Témiscamingue (zone 
13), les chasseurs ont été nombreux à faire le 
guet : le nombre de permis vendus a franchi, 
pour la première fois en dix ans, le cap des 
26 000 unités. Le nombre de permis vendus 
augmente tant ici qu’au Québec, témoignant 
d’un regain d’intérêt pour l’activité. Quant à 
la récolte, de 3 144 bêtes, elle correspond à 
un taux de succès de 12 %, conforme à la 
moyenne des six dernières années. 

L’ours noir

La chasse à l’ours a été particulièrement 
fructifiante en 2007 : 983 ours ont été 
récoltés et enregistrés au ministère pour la 
zone qui couvre la région (13), un record. 
La moitié des spécimens ont été récoltés 
dans les pourvoiries sans droits exclusifs 
(574 ours). L’augmentation de l’activité des 
chasseurs résidents explique en grande partie 
le nombre impressionnant d’ours récoltés. 

Le lynx du Canada

La population de lynx est en augmentation 
dans la région, selon le ministère des 
Ressources naturelles et de la Faune. La 
récolte de la dernière saison, de 649 lynx, a 
été meilleure que celle de l’année précédente 
(454), malgré les restrictions appliquées en 
2006 pour protéger l’espèce.

Le lièvre d’Amérique

La population de lièvres est en aussi en 
augmentation dans la région depuis deux 
ans. Les agents du ministère en mesurent 
la densité en effectuant un décompte 
des crottins à certains endroits, faute de 
pouvoir les recenser directement. Selon cette 
technique, leur nombre est pratiquement 
passé du simple au double entre 2005 et 
2007 (de 17 à 32 crottins par mètre carré).  Le 
nombre de lynx sur le territoire est d’ailleurs 
fortement correllé à celui du lièvre, car le félin 
en dépend pour se nourrir et assurer la survie 
de sa progéniture. 
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notamment Val-Paradis, Lebel-sur-Quévillon et Matagami.Elle est fréquentée majoritairement par des chasseurs 
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RÉSULTATS DE CHASSE ET DE PIÉGEAGE POUR CERTAINES ESPÈCES, RÉGION, 2003 À 2007
 
 2003 2004 2005 2006 2007 

Orignal (zone 13) 3 359 2 248 3 746 2 068 3 144 

Orignal (zones 13 et 16) 3 831 2 542 4 245 2 449 3 622 

Ours noir (zone 13) 920 813 826 933 983 

Ours noir (zones 13 et 16) 1 020 927 912 1 018 1 124 

Lynx (région) 1 223 1 215 781 454 649 

 

 


